
Loustic de moustique !

S'il y a bien une période que papa tigre ne voulait revivre pour rien au monde c'était 
bien l'adolescence... Oui, papa tigre était un petit moustique mais il se faisait appeler 
"papa tigre" en rapport au fait qu'il était un puissant moustique... tigre, cela va sans 
dire ! Donc, papa tigre était un moustique qui avait passé l'adolescence depuis belle 
lurette mais voilà qu'il devait faire face à celle de son ptit' loustic ! Et que je te pique 
par ici et puis non j'ai décidé que ça sera plutôt là, et vas-y que je t'embobine bzz bzz 
par ici, que je te fais tourner bzz bzz en bourrique par là et que je suis le plus fort, le 
plus beau, le plus malin ! Papa tigre était toujours sur la brèche pour ne pas se laisser 
déclasser par son  volant  mouflet.  Papa  tigre  était  devenu  la  star  de  la  niche 
écologique  des moustiques, le plus redoutable, le plus agressif, le plus compétitif, le 
plus résistant, le plus cosmopolite et gastronome des moustiques. Son fils n'allait pas 
venir gâcher son succès acquis au grès d'un travail acharné ! Il s'y essayait pourtant, 
à revendiquer sa place de grand dans les rangs et ce coup de vieux qu'il faisait prendre 
en même temps était bien embêtant !

Papa tigre se rappelait son petit farceur... la nostalgie au cœur : la petite larve, son 
premier bzz bzz, sa première giclée de sang ingurgitée grâce à sa chasseuse de maman, 
sa façon d'apprendre de son papa en l'observant, l’œil inquiet autant qu'émerveillé, à dix 
battement d'ailes au moins du risqué casse-croûte ambulant ,  à  s'acharner pour faciliter 
la prise de sang de maman... Maintenant, son ado avait pris du poids tant qu'il était le 
plus grand et il cherchait femelle à féconder, non mais !? Maman tigre était béate 
d'admiration pour son robuste fiston qui s'essayait seul, face à tous les dangers et autres 
affres de la société ! Maman tigre l'avait encouragé à voler de ses propres ailes et voilà le 
résultat : le papa se retrouvait essoufflé, à coller le train à son fiston qui ne manquait 
pas d'essayer les ruses innovantes de sa nouvelle génération ! Bzz Bzz, quelle déconfiture 
pour un tigre moustique surpuissant comme lui ! Maman tigre ne se rendait-elle pas 
compte des risques que son petit moustique s'était mis à prendre ? 

Te rappelles-tu comment tu étais à son âge ? Invectiva t-elle... : le même tigre !
Tout de même, je ne m'aventurais pas dans des contrées trop éloignées !? argua papa 
tigre. Je t'ai séduite à la belle étoile prés d'un cours d'eau, pas prés de l'eau de la cours 
de ces bipèdes à tapettes !
Il est comme on l'a fait et je le trouve aussi parfait comme il est devenu lui ! Plus tu dis 
« non » plus il dit « oui », c'est ainsi ! Répondait maman tigre, implacable femelle à la 
dingue affection... 
Si bien que papa tigre était en pleine incubation : si son fils était comme lui, pourquoi 
avait-il l'impression, lui, d'être moins que ce qu'il avait été ? E t pourquoi son fils ne 
l'écoutait plus ? Il n'allait tout de même pas se mettre à lui dire « oui » quand il pensait 
« non » au risque que son fiston fasse sans plus aucun garde-fou d'interdiction !? S'il lui 
arrivait quelque chose dans ces conditions de fou, il ne s'en remettrait pas du tout ! Ça 
servait à quoi de se mettre à faire en dehors des limites qui jusque là étaient bien 
acceptées ? Comment ses parents à lui s'y étaient-ils pris ? Ils ne l'avaient pas lâché, ils 
l'avaient fait bzz-suer, c'est sûr ! E t lui aussi faisait certainement bzz-suer son fiston 
tigre adoré ? Qui avait raison de faire bzz-suer l'autre ? 

Chez  les  animaux,  on  parle  en  général  très  peu  de  la  crise  de  la  paternité  à 
l'adolescence  des  petits  mâles.  Chez  les  moustiques  tigres,  un  vieil  adage  dit  qu'en 
fonction de comment le père solutionne sa crise, le fils devenu adulte est mieux 
armé pour le jour de sa propre crise ! Papa tigre était donc en pleine crise et son père à



lui avait donc dû sacrément bâcler le boulot, à son époque, pour qu'il se retrouve 
aujourd'hui à devoir chercher des réponses dans tout ce tas de questions ! Il faut dire 
que jadis, les « générations pschitt pschitt  !» ont pullulé parmi les moustiques tigres : 
n'ayant eu d'autre choix que de s'élever seuls aux côtés de parents atrophiés à soigner, 
trop marqués par la guerre de démoustication, ces ancêtres là impactés par le fait de 
survivre très tôt en dehors de leurs limites avaient un important problème de confiance 
et d'estime jusqu'à se faire force de continuer à mériter d'encaisser ! Ils ne croyaient en 
aucune aide, persuadés que rien ni personne, même pas eux parfois pour certains, ne 
pourrait  les  aider  à  se  soustraire  d'un  mauvais  sort  qui,  depuis  la  naissance,  les 
accompagnerait  jusqu'à  leur  mort.  Grand-père  tigre  était  certainement  de  cette 
génération silencieuse qui pleurait en dedans des larmes continuelles qu'elle ne pouvait 
accepter  abandonner  au  dehors !  Et  voilà  pour  en  sortir,  il  fallait  maintenant 
sérieusement se bouger la trompe et les palpes et papa tigre était bien décidé à en être 
capable pour son fils chéri ou son premier ancêtre grec n'était pas Aedes le déplaisant !!!

Il avait sa femelle, qui avait la part belle, toujours tranquille à ses côtés ! Et son fils 
ne lui apparaissait pas plus atrophié que silencieux ; il semblait même revendiquer et 
aimer ses choix... sa vie. 

Un soir, le fiston rentra de sa partie de chasse avec sa nouvelle dulcinée. Celle-ci avait la 
trompe pleine d'hémoglobine sucrée, assez pour payer sa tournée et nourrir ses petits 
œufs,  toute  fraîchement  engrossée  !  A cette  occasion,  papa tigre  apprit  qu'il  allait 
devenir  grand-père...  c'était  beaucoup  d'émotions,  confuses,  bouleversées.  Plus  il 
cherchait à raisonner, à les codifier, plus il passait à côté du moment, à se créer des 
problèmes qui jamais encore n'avaient existé et des solutions qui n'étaient pas destinées 
à être, par lui, expérimentées. Il regardait les femmes trinquer, savourer, son fils 
qui n'était plus un petit loustic être sa relève à l'épreuve de cette génération que 
mieux, il connaissait. Il ne savait plus quoi dire ou penser, contre quoi mettre en garde 
et quelle importance finalement d'en parler ? Finalement, on ne peut 
résoudre, pour soi, que les problèmes que l'on est capable de se poser 
et ici, le seul problème qu'il avait véritablement à résoudre était de trouver 
comment retirer le meilleur du présent qui était en train, sous ses yeux, de se 
dérouler ! Il était le seul à ne pas trinquer à cet instant de bonheur de son 
fils et de sa nouvelle vampire adorée. Savait-il seulement profiter ? Être en 
paix ? Présent ? Ni plus ? Ni moins ? Tout allait bien, juste maintenant. Mais 
demain... Il verrait bien ? Une fois ceci attrapé, en lui, l'excitation grandit puis le temps 
se posa et le calme se fit. 

Il trouva sa solution pour sortir de la crise de la paternité et gagner en paix... En 
fin de compte, grand-papa à son époque n'avait peut-être pas si bâclé... D'une 
génération à l'autre, ce n'est pas parfait... mais il y a chaque fois un pschitt à gommer et 
de l'espoir à cultiver pour soi... faciliter l'envolée... de la génération d’après !

Mme Darribère Cécile,
Histoire publiée le 02/04/23 à 14h00.






